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                                                 Frères et sœurs, nous sommes en communauté pour méditer et 

écouter la parole de Dieu, il est notre père sans pareil. C’est pourquoi, dans la première 

lecture le prophète Jérémie dit : « Maudit soit l’homme qui met sa foi dans un mortel. Béni 

soit l’homme qui met sa Foi dans le Seigneur ». Toujours dans notre liturgie de la parole 

l’Evangile de Luc comporte une série d’exhortations appelées « les Béatitudes ». Certes, ces 

Béatitudes sont proclamées par Jésus sur un terrain plat après avoir été sur la montagne. 

Toutefois, vous trouverez aussi dans les synoptiques précisément chez Matthieu (Matthieu3, 

5-12) les mêmes Béatitudes ;  mais celles de Luc sont assez différentes. Rappelez-vous que le 

dimanche passé, Jésus prêchait seul la Bonne nouvelle à la foule, au bord du lac de 

Génésareth, avant d’appeler Pierre, Jean et Jacques les pêcheurs pour le rejoindre. Mais 

aujourd’hui Luc affirme que : « Jésus descendit de la montagne avec LES DOUZE APOTRES et 

s’arrêta sur un terrain plat » pour prêcher… 

*La montagne symbolise le lieu de rencontre particulière de Jésus et son père. 

*Le terrain plat symbolise le lieu du travail, de l’action et de la rencontre des hommes 

                                                  Qui sont ceux que Jésus et ses apôtres trouvent sur ce terrain 

Plat? 

Luc dit : « Il y avait là un grand nombre de disciples et une foule de gens venus de la Judée, 

de Jérusalem, de la région de Tyr et de Sidon ». Je parie que parmi ces gens il y en a qui se 

voyaient comme les « plus purs » dans le judaïsme : Les docteurs de la loi, les scribes et les 

pharisiens, mais il y avait aussi des Bons. Je parie en plus qu’il y avait des  « arriérés et 

méprisés » : Les samaritains, les publicains et les païens. A tous ces gens Jésus adresse une 

forte parole : «Heureux, vous les pauvres, le Royaume des cieux est à vous » et il la renchérit  

en disant : « Mais malheureux, vous les riches, vous avez déjà votre consolation… » 

                                                   Jésus ne se moque pas des pauvres si non ça nous rappellerait la 

rage de KARL MAX contre les riches (Bourgeois) exploiteurs des prolétaires.  Jésus n’est pas 

non plus  xénophobe pour les riches, mais, il annonce clairement que Dieu est le père de 

miséricorde, il offre son amour toujours aux pauvres, aux petits, aux mal aimés, aux 

méprisés  et aux rejetés. Il est  du côté de ceux que l’on paye  à peine pour payer des taxes, 

les gilets jaunes par exemple.  Aujourd’hui,  il est du côté des  « sans voix », des  « sans 



papiers » à qui on propose  le travail au noir, pour ne citer que  les jeunes filles  Africaines 

immigrées et  prostituées  gérées par les mafieux Italiens. 

Aussi,  ces pauvres dont parle Jésus  ce sont les jeunes garçons mineurs, creuseurs du coltan,  

de paillettes d’or en République Démocratique du Congo. Ils le font au plus grand péril de 

leur santé mais plus au bénéfice des politiques et de multinational. Ces pauvres sont enfin 

les aliénés spirituels victimes des prêches extravagantes et hérétiques des « pasteurs des 

Eglises de réveil », c’est ça leur opium.  

                                                          Rappelons que le concile Vatican II a proclamé à répétition 

que «  l’Eglise est l’Eglise des pauvres », le dynamisme de cette option c’est  de faire régner 

l’amour de Dieu pour ces gens et entre nous, parfois nous aussi nous sommes des pauvres 

quelque part dans notre vie. La pauvreté n’est pas que matérielle, mais elle est aussi 

personnelle. La pauvreté matérielle est visible et lourde à porter, mais la pauvreté de la 

personnalité est la servitude la plus lourde, or Jésus nous en libère par sa parole de « bonne 

vie ». 

                                                        Il dit par ailleurs : « Malheureux, vous les Riches, vous avez 

déjà votre consolation… ». Leur richesse peut être matérielle, intellectuelle, scientifique ou 

celle du pouvoir. Ces riches la gère de manière purement humaine ; en tout égoïsme et 

orgueil. Cette richesse c’est à leur profit personnel  et celui de leurs obédiences, c’est pour 

leur propre honneur. C’est la richesse de Biens mal acquis au détriment de la population. 

C’est cette richesse de la joie et consolation limitées dont parle Jésus, richesse que les 

« riches » n’apporteront nullement à la tombe ni au-delà, car son importance n’est que sur 

terre. 

Donc, après avoir écouté saint Luc aujourd’hui, que notre pauvreté soit une source d’amour 

et d’abnégation  pour les autres, et que notre richesse devienne une source de joie et de 

salut pour les autres. 

                                                                   Amen    

       

                      

  

 


